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autres vinageois riant et da„«„tn;;êr;e^r
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—rttro, t as dé cornes.
—Pitro, tu sens l'soufre
—Pttro, té pâ créguin.

Et les hommes vociféraient „•
un mois sans se monter, stbSte„X« L"

"''"^ ««^ -*«
qu ava.t passé la nuit à rattendre en^ '*''™"''"'' « ««nte,
entrait après tout le monde à VéStetZ^T^'- ^' *'"^che, i

dèsjlte Missa Est. Il s'appnN^i^' touZ
P"*"*™"t le premier,

habuants siffler les danses,SSt ou' "t™' " """' ^h» '«™"« dW, des contes de te ou du ^Z^ît" ™ ^ P*^"" des
QueUiu'un lui demandant un s^.V s'H a^t^f'"j> î^^-ait la tête.
P'tro, maussade, pensa tout haut

™"''" '* ''""'e Noire,


